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 CDOM   Courrier d’Outre-Manche                     
 
Double diplôme Droit Français – Anglais                                                                                    France/Essex 
 Double- 

         
 
Le septième numéro de la Newsletter du Double-Diplôme de Droit Français et Anglais s’inscrit 

dans la même logique que les précédents… En effet, la volonté de maintenir le lien entre les 

universités françaises partenaires et l’Université d’Essex y est bien présente comme vous le 

découvrirez au fil des pages.  

Ainsi la lecture du « Courrier d’Outre-Manche » s’adresse aux étudiants de 1ère et 2ème année afin 

de les informer des possibilités et évènements à l’université ainsi que sur les opportunités 

disponibles lors du retour en France. Mais les « anciens d’Essex »,  actuellement en France ou 

ailleurs, se retrouveront dans la newsletter par les témoignages d’étudiants et professionnels, et 

se remémoreront aussi leurs souvenirs de leurs deux années British. Bien sûr, pensée spéciale 

pour les futures 1ères années -les prochains fresher’s- qui trouveront dans ce numéro de multiples 

informations concernant la vie étudiante (qui est quite awesome), le double-diplôme et, last but not 

least, sur les opportunités futures.  
 

                   Newsletter 7ème Numéro – Juin  2018 
JJaJaJanvie2017 
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Double diplôme Droit Français/Anglais        France/Essex 
 
 
 

 
 
 
EDITO 
 
Cette dernière newsletter marque la fin d’une autre année à Essex, la dernière pour la promo 

2016-2020. Dans ce numéro, nous avons consacré un dossier ‘à la gloire’ du DD du fait de la 

remise du Prix Académique par la Franco and British Lawyers Society. Par le biais de l’interview 

de Mme Sauvé, co-directrice du DD, nous avons relevé les véritables atouts et intérêts du double 

diplôme. Ces atouts seront aussi relevés dans l’entretien avec Olivia Claude  situé à la fin de ce 

numéro. L’atout du double diplôme n’est pas simplement relié aux cours dispensés, il semble aussi 

primordial de s’investir dans des activités extra-académiques : l’exemple de l’investissement au 

sein d’une clinique juridique vous sera donc expliqué et illustré en page 5. Enfin, que serait une 

Newsletter sans la mise en avant de l’expérience unique de la vie sociale à Essex, cette fois ci 

nous l’illustrons avec une revue des meilleurs endroits pour sortir sur le campus. Afin de clôturer 

cette Newsletter (qui sera la troisième et dernière pour nous) au mieux, nous avons décidé de 

récolter des témoignages et photos de 2A et 1A à Essex résumant avec exactitude la folle vie 

sociale et académique que nous offre ces deux années à Essex.  
	  

 
02 L’édito de la rédaction 
 
03 Le prix 
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08 Where to … go out 
 
 

• News de France 
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• Goodbye Essex 
 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	   	  	  

Sophie	  de	  Pétigny	  Charlotte	  Nicolas	  
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Depuis 2012, la Franco and British 
Lawyers Society remet un Prix 
Académique afin de récompenser les 
universités offrant des doubles 
diplômes qui promeuvent l’étude 
droit Anglais et le droit Français. Ces 
programmes doivent être maintenus 
et reconnus puisqu’ils permettent à 
la fois aux étudiants, aux 
professeurs, aux avocats et aux 
juges appartenant aux deux 
systèmes juridiques de travailler 
ensemble et de comprendre les 
systèmes juridiques de la Common 
Law et du Droit Français ainsi que 
les méthodes de raisonnement 
juridique qui leur sont associées.  
 
Cette année, le Academic Committee a décidé de décerner le prix à notre Double Diplôme. Ce 
dernier fut créé par Audrey Guinchard en Octobre 2002 et le nombre d’étudiant a vite augmenté. 
Trois grandes universités françaises en sont rapidement devenues partenaires : Université de 
Nanterre Paris Ouest, Université de Lyon III Jean Moulin et Université Toulouse Capitole. Yseult 
Marique a rejoint l’équipe académique en 2010 et a énormément contribué à l’expansion du 
double diplôme. Laure Sauvé et Clotilde Pégorier sont les directrices actuelles du Double Diplôme. 
Deux professeurs ont rejoint l’équipe académique cette année : Baptiste Allard et Xavier Aurey. La 
cérémonie de remise du prix a eu lieu le 29 janvier à la House of Lords pendant la réception 
annuelle de la Franco and British Lawyers Society.  
 
Le montant du prix s’élève à £1,000. Plusieurs récompenses seront décernés par les professeurs 
d’Essex pour les trois prochaines années à venir aux étudiants choisis pour leurs excellents 
résultats ainsi que leur implication et leur motivation à la promotion du Double Diplôme et des 
relations entre Droit anglais et Droit français. 
            Laure Sauvé 
 

 

Le double diplôme a eu l’honneur de recevoir un  prix de la Franco and British Lawyers 
Society. 
L’occasion de discuter avec madame Sauvé de la force du DD et de demander aux 
anciens, courant, élèves du DD leur ressentis. 

Audrey Guinchard, Laure Sauvé, Karen Hulme 
Lord Hope of Craighead, Clothilde Pégorier 
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-  Quels sont les éléments qui ont permis au DD d’obtenir cet award ?   

L’un des premiers éléments c’est que c’est l’un des seuls doubles diplômes 
avec 2 ans en France et 2 ans en Angleterre avec un enseignement 
complet du droit français les deux premières années. Ce n’est pas juste 
un diplôme de droit anglais avec un peu de droit français, c’est vraiment un 
diplôme qui met en avant les 2 systèmes. 
A mon avis le 2ème élément c’est toutes les activités extracurriculaires qui 
essaient de mettre en avant le droit français donc tout ce qui a été organisé 
par les étudiants : les débats, le carrer event, concours d’éloquence 

organisés dans le cadre de la fonction de frontrunner, l’association du Double Diplôme,  et même la French 
Co (l’association française d’Essex). 
 
-‐ Concernant la bourse, quels seront les critères pour l’attribuer ?  

Alors ce sont les professeurs qui vont décider comment l’utiliser. Normalement, c’est une bourse qui est 
répartie sur 3 ans : les étudiants vont être récompensés 3 années de suite.  
On a décidé de l’attribuer à un étudiant d’Essex car il y a un autre prix qui existe pour récompenser les 
universités françaises, Nanterre a notamment eu le prix pour la même formation.  
Nous pensons récompenser plutôt un étudiant de 1ère année car il existe déjà le prix Dalloz qui est attribué 
au meilleure étudiant de 2ème année. L’intérêt aussi de donner le prix à un étudiant de première année c’est 
qu’il lui reste encore un an à Essex et donc on espère que ça va donner de la motivation pour l’année 
d’après pour organiser quelque chose dans le cadre du DD.  
Ensuite il y a aussi un aspect très pratique si on récompense quelqu’un qui est en 2ème année : les résultats 
sont seulement donnés en juin, il faut que l’étudiant revienne à Essex. La récompense sera remise au 
début de sa deuxième année, et cela peut aussi motiver les étudiants qui viennent d’arriver en 1ère année.  
Au niveau du choix, l’aspect vraiment important c’est les résultats de cet étudiant et son goût pour le 
double diplôme. On ne peut pas prendre en compte que les activités car il y a de nombreux étudiants 
investis.  

 
-‐ Quelle est la force du double diplôme selon vous ?  

L’enseignement est tout d’abord calqué sur le programme de la L1 et L2 en France, ce qui est assez rare 
dans les autres universités. Il est rare d’avoir 4 modules et autant d’enseignants.  
Ce qui fait la spécificité du double diplôme, c’est aussi ses étudiants : les étudiants sont nombreux, c’est le 
plus gros double diplôme au Royaume Uni. Cela apporte une grande richesse car cela permet 
d’échanger, de travailler ensemble. De plus l’attachement à trois universités en France vous amène à 
côtoyer des gens venant de différents endroits.   
Comme les étudiants sont nombreux, cela donne une impulsion pour organiser des évènements. C’est 
en effet difficile d’organiser des évènements lorsqu’il y a uniquement 4 ou 5 élèves.  
La dernière force repose sur les liens qui sont créés entre les étudiants actuels et les anciens. Il devrait 
avoir bientôt un carreer event et les anciens seraient ravis de revenir à Essex car il y a un fort sentiment 
d’appartenance à chaque promotion. 	  
	  

 
 

Madame Sauvé est professeure à l’université d’Essex. Elle s’occupe 
aussi du recrutement des étudiants français et anglais au sein du 
double diplôme.  
Cette interview, dans le cadre de la remise de l’award, était donc le 
moment parfait de lui poser une série de question sur le DD. 

	  

Interview de Laure Sauvé, co-directrice du Double diplôme 
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-‐ Quel est le type d’étudiant qui permet de perpétuer le 
maintien et la réussite du Double Diplôme ?  

Les critères ne sont pas forcément pareils selon si les entretiens se 
déroulent en France ou en Angleterre.  
En France, le premier critère c’est la maturité de l’étudiant : est-ce 
qu’il va être capable de partir deux ans en Angleterre ? Cette question 
ne se pose cependant pas pour ceux que l’on recrute en Angleterre.  
Le deuxième élément c’est les résultats scolaires, on sait que c’est 
un diplôme difficile car vous avez à la fois toutes les matières droites 
anglais et des modules de droit français. On veut être sûrs que 
l’étudiant va réussir et  se sentir à sa place.  
Il y aussi la nécessité d’être complètement bilingue : les trois facultés en France exigent cela et au niveau 
des candidatures UCAS on va aussi regarder si l’étudiant a un très bon niveau de français. Cela se fait 
pour assurer les qualités rédactionnelles et d’expression d’orales de l’étudiant puisque le droit est une 
matière qui sollicite ces dernières.  
Le troisième point c’est vraiment la motivation de l’étudiant. Cette motivation est double : celle de venir 
en Angleterre mais aussi celle d’étudier le droit. 

 
-‐ En tant que co-directrice du DD et professeure, quelles sont les grandes différences entre les 

deux modes d’enseignement ?  

La grande différence est tout d’abord sur la taille des classes : en France quand j’étais étudiante on était 
1000 donc il n’y avait pas du tout de rapport avec les profs d’amphis. En TD, il y a plus d’échange mais cela 
dépend majoritairement du chargé de TD et de leur volonté de consacrer du temps aux étudiants. Alors 
qu’en Angleterre il y a un réel désir d’une relation enseignant/ étudiant plus personnel. On va plus y suivre 
les étudiants car il y a une réelle volonté de veiller au bien-être des étudiants. 
En France il y a moins d’encadrement ce qui peut être un avantage car cela permet d’acquérir une 
certaine autonomie.  

 
-‐ Considérant votre expérience professionnelle (étudiante en France : doctorat à Assas, et votre 

enseignement en Angleterre à UCL et Surrey), quel est selon vous le plus grand atout de 
connaître deux systèmes juridiques ?  

Il y a tout d’abord l’atout de connaitre deux systèmes universitaires : en Angleterre vous aurez appris à 
poser des questions et essayer de creuser au maximum sur des questions concernant vos examens 
(possibilité d’avoir un ‘feedback’ développé) ce qui permet de progresser, en France à l’inverse vous allez 
apprendre à vous débrouillez tout seul.  
Au point de vue du droit vous allez maitriser à la fois la Common Law qui est un système assez flexible, 
pragmatique et le Droit français qui est plus rigoureux et moins facile à modifier. 
Je pense que cela est très intéressant intellectuellement de voir que dans deux pays la façon d’aborder le 
problème juridique va être très différente (même si parfois la solution peut être la même).  

 
-‐ Qu’espérez pour la suite du DD ?  

On aimerait bien qu’il grossisse un petit peu mais pas trop quand même. Idéalement être autour de 60, 70 
étudiants ça serait bien, afin d’assurer la proportionnalité avec le nombre d’étudiants recrutés à Essex qui 
accroit chaque année. 
Pourquoi pas réaliser cette augmentation avec un nouveau partenaire français mais cela semble un peu 
compliqué avec le Brexit. On espère qu’il ne va pas mettre en péril le DD, le problème principal risquant 
d’être l’augmentation des frais universitaires.  
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Nous avons eu la chance de recevoir la visite de Geneviève Dufour, professeur à l’université de 
Sherbrook au Québec. Elle est en charge du Bureau d’assistance juridique internationale (BAJI). C’est 
une clinique juridique spécialisée en droit international, obligatoire dans le cadre de certains diplômes de 
l’université. Ce bureau a reçu des mandats de l’Organisation internationale de la francophonie, du Ministère 
des relations internationales et de la francophonie du Québec par exemple. Les étudiants sont, une fois le 
mandat accepté, partagés en groupe et ils travaillent sur un dossier qui leur est confié, en alternance avec 
des phases d’enseignement. 
Madame Dufour nous a évoqué l’affaire la plus récente du BAJI, celle de Léon Mugesera : l’un des 
incitateurs du génocide au Rwanda réfugié au Canada. 
 
Le cas évoqué a rendu la conférence passionnante mais l’autre aspect ressortissant de celle-ci est 
l’engagement des étudiants et leur importante contribution au cas. Les mérites de la clinique juridique sont 
flagrants. En effet, cette approche ‘hands on’ est de plus en plus reconnue. Ces étudiants, pendant 1 an, 
contribuent à l’élaboration de nombreux dossiers par la recherche et la rédaction intégrale de dossiers. 
Madame Dufour a énormément insisté sur l’expérience enrichissante que ce système offrait aux étudiants. 
Tout d’abord, une véritable valeur académique est transmise car les élèves étant véritablement investis, 
cherchant à aider leurs clients, sont plus réceptifs à l’enseignement qui leur est proposé. De plus, elle a 
aussi mis en avant l’enrichissement personnel permis par cette expérience. L’étudiant n’est plus face à 
une situation théorique mais est confronté à un véritable client demandant conseil. L’enjeu présenté ajoute 
plus de pression sur l’exercice juridique car l’exercice n’étant plus théorique les résultats de son travail ne 
le concerne plus uniquement et entrainent des conséquences réelles sur leur client. En contrepartie de 
cette pression, madame Dufour a insisté sur l’investissement des étudiants dans le projet qui est total. 
Madame Dufour ne nous a pas caché la quantité de travail demandée et les horaires non négligeables 
mais nous a aussi décrit la passion de ses étudiants qui voulaient travailler, tellement ils étaient pris par 
l’affaire (préférant travailler un samedi que rejoindre leurs amis le soir parfois). Le tout démontrant la 
véritable qualité de cet enseignement. Néanmoins, certains cas comme celui évoqués lors de la 
conférence, peuvent être moralement difficiles, notamment pour des étudiants qui sont encore jeunes. Les 
professeurs encadrant ont donc dû s’assurer de l’aisance des élèves pour défendre une personne ayant 
participé à un génocide, leur en expliquer l’enjeu, et s’assurer que même si accepté, ils pouvaient gérer 
cette situation. De plus, tout au long de la préparation du dossier vérifier qu’ils ne se laissent pas non plus 
trop emportés. 
 
La présence de cliniques juridiques dans une université est donc plus qu’un atout supplémentaire car les 
étudiants sont non seulement plus réceptifs à l’enseignement, puisqu’il s’applique directement à la situation 
dans laquelle ils se trouvent, mais aussi parce qu’elle les forment au véritable travail qui leur sera demandé 
plus tard. Le droit étant avant tout un domaine pratique plus que théorique.  
            Sophie de Pétigny 

Vie sur le campus : 
 

Les cliniques juridiques  
Les cliniques juridiques sont un moyen très anglo-saxons d’enseigner du Droit. Elles permettent aux 
étudiants d’avoir une application concrète, au lieu de se contenter de l’aspect théorique des études 
juridiques.  
Le principe est simple : les étudiants conseilleront bénévolement des clients afin de proposer un 
accompagnement juridique gratuit. L’étudiant est bien évidemment suivi par un avocat ou un conseiller 
juridique, qui vérifie les informations transmises mais aussi l’aiguiller dans les bonnes directions et 
l’entrainer aux échanges professionnels. Préalablement à la rencontre de clients, une formation est 
prévue afin de préparer les étudiants aux entretiens. 
En plus de celle d’Essex, 2 université partenaires en proposent aussi : Nanterre et Toulouse. 
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La Essex Law Clinic donne une opportunité aux étudiants de donner des conseils judiciaires à la 
communauté et aux membres de l’université, dans le but ultime de promouvoir la justice 
sociale. Les étudiants peuvent s'impliquer dans la clinique de plusieurs façons : ils peuvent suivre 
un module de conseil juridique, donner des conseils sur une base volontaire ou gérer les aspects 
administratifs et de sensibilisation de la clinique. 
 
Les conseils sont gratuits, ce qui en fait un service essentiel pour ceux qui n'ont pas les moyens 
d'obtenir un avis juridique. Essex Law Clinic donne des conseils dans les différents domaines du 
droit comme : droit foncier, droit du travail, droit des consommateurs, droit des prestations, droit 
des contrats, égalité des chances et négligence. Cependant, la clinique n’est pas en mesure de 
conseiller en droit de l'immigration, en droit pénal, en fiscalité et en dettes. 
 
Les étudiants ont la chance d’interroger les clients en présence d'un avocat afin de recueillir 
toutes les informations pertinentes dont ils ont besoin pour donner des conseils. À la suite de cette 
entrevue, les étudiants rencontrent l'avocat pour discuter des questions juridiques soulevées lors 
de l'entrevue.  
Ensuite, les étudiants recherchent le problème de leur client et rédigent une lettre de conseil 
détaillant les remèdes à leur disposition. La lettre est revue et finalisée par l'avocat et envoyée au 
client dans les 20 jours suivant l'entrevue initiale. Cela peut poser un certain défi aux étudiants 
bénévoles, car ils doivent équilibrer ce travail avec leurs cours. Ceci est allégé par le fait que 
les conseillers travaillent par deux et ont des membres du personnel sur lesquels ils peuvent 
compter pour obtenir de l'aide. 
 
 
De nombreux étudiants s'impliquent dans la clinique pour acquérir de l'expérience dans la 
prestation de conseils juridiques, ce qui offre des expériences pratiques que la majorité des 
étudiants en droit n’ont pas accès. Ainsi, en s’appliquant dans leur tâche, les élèves peuvent voir 
les effets de leur travail et peuvent s’engager dans la pratique judiciaire. 
 
 
 
Merci à Chantalle Byron et Ivana Susac, 
respectivement Officer des communications et Officer des relations externes (et étudiante de 1ère 
année du doubble diplôme) . 
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SU Bar: 8,5/I0  

Le bar de l’université est un endroit clé de détente et garanti des bons moments. On va au SU Bar pour 
boire une petite bière anglaise après les exams, ou juste pour décompresser en fin d’après midi un 
vendredi. Les soirées “milk it” de karaoké sont rythmées par les mauvais chanteurs et les rigolades. Pour 
une vrai soirée cependant, il vaut mieux se diriger vers la boite du campus car nôtre petit bar est une étape 
réellement de début de soirée. On notera aussi l’accessibilité des plats servis la bas, avec leur petits prix et 
grandes portions : parfait pour une petite pause déjeuner.  

Sub Zero 8/I0 :  

Le campus de l’Université d’Essex a la chance d’avoir sa propre 
boite qui déçoit parfois mais qui divert souvent. Sub Zero est 
l’endroit parfait pendant la Freshers, semaine d’intégration à la 
rentrée, car tout le monde y est, et l’ambiance est à son top.  
Pendant le reste de l’année, Sub reste l’option facile d’accès : pas 
trop chère et surtout là où l’on retrouve toutes les têtes que l’on 
croise sur le campus pendant la semaine. L’ambiance est presque 
familiale. Ce lieu s’impose un peu comme l’endroit de soirée type, 
que ce soit pour un mercredi soir à l’occasion de Fed ou un vendredi pour les soirées à thème. Bémol tout 
de même pour le sol collant et le peu d’espace de danse lors des soirées particulièrement remplies.  

Top Bar : 7/I0  

Top Bar est le “pub” à ambiance purement anglais du campus. On y retrouve 
des jeux typiques comme les fléchettes ou le billard, qui ajoutent la petite 
“british touch” au campus. C’est l’endroit parfait pour une après-midi un peu 
pluvieuse, et l’atmosphère est un peu plus cosy et classe que les autres 
espaces de sorties. C’est le lieu idéal pour un verre en intimité ou une petite 
partie de fléchettes entre amis.  

Base 5/I0 :  
 
Base est une autre “boite” de l’université et sur le campus, qui est plutôt une salle qui s’improvise boite de 
nuit à l’occasion. Note assez basse pour ce lieu surtout pour l’ambiance qui est quitte ou double. Les 
soirées varient entre organisées par l’université ou les societies. En général, les events des societies sont 
plus animées. Cependant, il s’agit en général d’un coup de chance : nombreuses sont les fois on l’on se 
retrouve a six sur le dance floor : pas l’ambiance d’une nuit de folie mais les rires entre amis sont garantis.  

Where to … go out 
La vie sociale fait entièrement partie de l’expérience qu’est Essex. Que vous préfériez vous poser 
pour « une » pinte au SU, participez au karaoké du lundi soir ou sortir pour les soirées à thème (type 
Las Vegas ou Cascada) de Sub l’université propose des soirées pour toutes les envies.  Les soirées 
promettent une ambiance assez unique. Elles sont l’occasion de passer de mémorables moments 
avec vos amis et de rencontrer des étudiants internationaux. Bref, elles garantissent de bons 
souvenirs. Eva Kalb vous a fait un classement pour s’assurer que votre expérience soit complète. 
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Petite mention pour les lieux en dehors du campus (et oui il se passe des choses à Colchester … 
pas uniquement Five Guys, McDonalds et shopping) 

Atik : 9/10 

Pour les plus vaillants, le centre ville est aussi un endroit festif avec la boite essentielle de tout 
étudiant d’Essex : l’Atik. Cette boite qui se situe dans un ancien théâtre comporte plusieurs salles, 
et offre différentes ambiances qui s’adaptent à vôtre “mood” au fil de la soirée. Du RnB aux 
chansons pop classiques, il y en a pour tous les goûts. Le dress code est aussi un peu plus strict : 
gare à celui qui s’y aventure en baskets ! Mais cela donne un aspect plus exceptionnel aux sorties 
la bas : on sort à l’Atik pour une nuit souvent inoubliable, et pour retrouver une atmosphère plus 
“classe” que dans la boite du campus. Nombreuses seront aussi les rencontres avec les anglais, 
qui ne sont pas forcément de l’université. Seul bémol : les taxis sont souvent indispensables pour 
atteindre ce lieu de festivités et d’en revenir.  

Three Wise Monkeys : 7,5/I0  

L’Atik n’est pas le seul endroit intéressant où sortir dans le centre ville. En effet, au milieu d’une 
ribambelle de restaurants et magasins se dessine un petit pub assez local : the Three Wise 
Monkeys. On y va pour sa musique live et ses bières insolites et on revient pour ses sièges très 
comfortables et son atmosphère un peu hipster qui rappelle celle du centre de Londres (lieu idéal 
pour un rencard). Seul petit défaut pour finir : ce pub est relativement loin du campus et les 
serveurs ne sont pas toujours des plus agréables. (sans oublier les prix qui sont un deal breaker 
pour les étudiants). Il ne faut pas hésiter à y faire un tour pour casser la routine que sont les 
soirées à sub ou à l’atik. 

             Eva Kalb 
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Quelle est votre situation actuelle et votre spécialité ?  
 
Je suis avocat collaboratrice au sein du cabinet Hogan Lovells dans 
l’équipe droit pénal des affaires. 
  
Pourquoi avoir choisi le Double-Diplôme après votre 
baccalauréat? 
 
J’étais dans un lycée international (Section OIB) et voulais poursuivre mes études dans un 
environnement bilingue.  
  
Quel master avez-vous effectué après votre 3e année de licence ?  
 
J’ai fait un Master 1 droit international (parcours Master Bilingue des droits de l’Europe) 
  
Pouvez-vous nous expliquer votre parcours académique à la suite de votre M1 ? 
 
A la suite de mon M1, j’ai réalisé un LLM in international legal studies à WCL (AU) et un Master 2 
Bilingue des droits de l’Europe 
  
Et votre parcours professionnel (stages, emplois…) ?  
 
J’ai effectué plusieurs stages : stages en ONG aux Etats-Unis et au Mexique, stage au TPIY à La 
Haye, stage au ministère des affaires étrangères et à la CNDA. J’ai fait mon stage final chez 
Metzner Associés. 
J’ai été collaboratrice chez Metzner Associés, puis chez Allen & Overy et maintenant chez Hogan 
Lovells. 
  
Quel est l’élément de votre parcours dont vous être la plus fière ? 
 
L’arrêt de la chambre de l’instruction rendu le mois dernier refusant l’extradition d’un client vers la 
Tunisie. 
  
Quels sont vos projets à long terme ?  
 
Continuer ce métier qui me passionne.  

 
 

News de France : La parole aux anciens 

Nous tenons a remercier Olivia Claude pour son interview et à Juliette Coillard-Lavirotte 
d’avoir recueillie ses propos. Elle nous y raconte son parcours à la suite du DD et les 
opportunités qu’il lui a ouvert.  
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Parlons Double Diplôme…  
  
Qu’est-ce que le Double Diplôme vous a apporté de particulier ? 
 
Une analyse comparée des différences entre les systèmes judiciaires (common law vs civil law). 
Une compréhension de la culture juridique de mes clients et donc une facilité de communication 
avec eux.  Un esprit pragmatique et une grande capacité d’adaptation. 
  
 
Que conseilleriez-vous aux étudiants qui hésitent quant à leur orientation et quel(s) 
conseil(s) leur donneriez-vous dans le cadre de leurs recherches de masters ?  
 
Choisissez un master le plus généraliste possible pour vous laisser la possibilité de changer de 
domaine le cas échant. Il faut faire attention de se laisser toutes les portes ouvertes aussi 
longtemps que possible. 
 
Avant de choisir un master hyper spécialisé, essayez de faire un stage dans ce domaine. 
  
 
Avez-vous d’autres conseils à donner à des étudiants encore un peu perdus ? (Quantité de 
travail lors du retour en France, engagement dans des associations …)  
 
Le retour est difficile pour tout le monde, il ne faut pas s’en inquiéter. Il faut s’accrocher parce que 
les méthodes d’enseignement en GB et en France sont extrêmement complémentaires et au final 
cette épreuve du choc juridico-culturel du retour est très formatrice. 
 
 
Quelle est la plus grande différence concernant les cours à Nanterre par rapport à 
l’université d’Essex ? Et concernant la vie étudiante ?  
 
La méthodologie ultra rigide des commentaires d’arrêt (qui franchement n’a aucun sens). Mais 
apprendre à structurer sa pensée est hyper utile. Je finissais toujours par faire les plans de 
mémoire de mes copains non français en LLM. 
 
S’il y a une chose à retenir des études en Angleterre c’est la capacité à faire des recherches 
juridiques approfondies. Très utile si on veut devenir avocat. 
 
Concernant la vie étudiante, Essex est un environnement exceptionnel et j’encourage tous les 
étudiants à s’investir à fond dans la vie associative. Ces expériences m’ont énormément formée. 
 
Quant à Nanterre, je recommande les concours de plaidoirie. 
 
  
Quel est votre meilleur souvenir à Essex ?  
  
Il y en a tellement! Freshers week, les associations, la vie dans les towers, les soirées, the end!  
Il y a une chose qui m’a beaucoup marquée lors de mon arrivée. On nous a dit : la première année 
ne compte pas alors profitez de cette année pour explorer et apprendre à vous connaître. C’est 
l’un des conseils les plus intelligents que j’ai reçu.  
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Faisant partie des 50 premières universités du monde réputées pour leurs départements de sciences 
sociales et droit, l’Université d’Essex est une université d’envergure internationale. Plus de 40% des 
étudiants en licence sont internationaux, et plus de 132 nationalités sont représentées, justifiant ainsi 
que l’université soit la 15ème université la plus internationale au monde (selon le Times Higher 
Education April 2017). L’équipe de la newsletter a jugé important de récolter le témoignage des 
étudiants du Double Diplôme afin que tout le monde (alumni du DD, étudiants actuels ou étudiants 
potentiels) soit au courant de ce que sont réellement Essex et le DD! 
 
En tant qu’investigatrice digne de ce nom, je suis allée récolter les témoignages de mes camarades de 
classe sur leurs années à Essex, et aussi à propos de leur bien-être sur le campus. Au risque de 
paraitre cliché, la première chose que me répondent les étudiants, quand je leur demande de résumer 
leurs années « essexoise », est qu’ils ont fait de superbes rencontres et que l’expérience à l’étranger 
leur a été enrichissante. C’est ce que confirme Thelma, étudiante de 2ème année, qui me confie que 
« Vivre dans un autre pays et entourée d'étudiants du monde entier nous donne la chance de devenir 
des adultes ouverts d'esprits qui promeuvent la diversité de culture et d'idées. » Kaina et Flore, 
toutes les deux étudiantes en 2ème année, m’ont fait part de l’expérience enrichissante qu’elles ont 
vécues grâce aux nombreuses rencontres qu’elles ont faites, que ce soit à travers les cours, les 
diverses associations auxquelles elles adhèrent ou les soirées.  
 
Les étudiants m’ont aussi confié qu’ils avaient beaucoup apprécié la richesse et la qualité des 
« lectures », et particulièrement la découverte d'une autre culture et d’un autre système juridique. Cela 
permet, selon Lucie (étudiante en 2ème année) « de prendre du recul sur la manière de fonctionner de 
la France et de l'apprécier à sa juste valeur », confirmant que le caractère juridique double du DD 
est extrêmement intéressant et complexe. Callista, étudiante en première année, m’a témoignée son 
intérêt pour les cours. Yanis, étudiant en première année, s’est érigé en porte bannière de la majorité 
silencieuse en m’avouant courageusement qu’il trouvait certains cours plus intéressants que d’autres. 
‘L’attendance’ est la clé de la réussite selon Melody, une deuxième année, qui m’a par ailleurs confiée 
qu’elle pensait qu’il était indispensable de bien relire les cours la veille au soir pour être prêt pour le 
cours du lendemain.  Chloé, étudiante en 2ème année, tient à rappeler que de nombreuses ressources 
sont disponibles pour travailler et qu’il faut absolument profiter de la sélection de livres disponibles à la 
bibliothèque, de Listen Again ou de la disponibilité des professeurs pour poser des questions ! 
 
S’il n’y avait qu’une chose à retenir d’Essex, c’est que c’est une aventure rocambolesque selon 
Charlotte (étudiante de 2ème année), et que le « sommeil est la clé de la réussite » selon Céleste, 
étudiante de 2ème année. 

Goodbye	  Essex	  ….	  
 
Pour la promo 2016-2020 ces deux années à Essex sont finies ! Certains ont hâtes de partir et de 
découvrir ce qui les attends en France, d’autres se dirigeront vers St Pancras à reculons. Mais une 
chose est sûre nous allons tous quitter notre cher campus avec énormément de nostalgies. Cet aurevoir 
semble donc le moment approprié pour vous partagez les avis des étudiants sur leurs ressentis du DD 
en général. Avis récoltés par Madeleine Bernoux. 
Et ce sera le moment pour nous, éditeurs de la newsletter depuis deux ans, de rédiger nos derniers 
mots et de transmettre ce projet aux futurs éditeurs. 
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  Promotions   2016-2020   2017-2021 
 
MERCI à toutes les personnes qui ont contribuées à cette newsletter en rédigeant des articles 
ou en acceptant de prendre le temps de répondre à nos questions ! 
 
A tous les futurs étudiants de ce double diplôme on espère que cette newsletter a été informative 
et que nous avons bien transmis l’ambiance du DD ainsi que l’expérience unique qu’est Essex ! 
 
Encore une fois si vous voulez suggérer des articles (ou nous offrir des pintes au SU) n’hésitez 
pas à nous envoyer un mail. 
Et surtout si d’actuels L1 veulent reprendre cette newsletter pour l’année prochaine et qu’ils ont 
des questions qu’ils n’hésitent surtout pas à nous contacter. 
 

Charlotte Nicolas cn16977@essex.ac.uk  Sophie de Pétigny sd16518@essex.ac.uk  

	  

 
Pour nous, Charlotte et Sophie, l’aventure se termine donc aussi et nous avons vraiment aimé partager 
avec vous le behind the scenes d’Essex et espérons que le contenu proposé vous a aidé dans votre 
choix de venir, vous a orienté une fois arrivé et vous a rendu nostalgique pour ceux qui ont déjà quitté 
cette douce province qu’est Essex (snif snif). Pour notre part, nous la finalisons alors que nos dernières 
valises sont bouclées direction l’eurostar et n’avons pas honte à avouer que quelques larmes pointent 
leurs nez. Telle une personne d’un certain âge nous vous redisons (pour la …tieme fois) PROFITEZ tant 
que vous y êtes !! 
Sur ce …AUREVOIR (on remarquera la très subtile référence) … (mic drop). 
 


